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N° 3. XVIILe annlc. Ier mars 1910.
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Cours de moniteurs ä St-Imier

Du 10 au 1Ö janvior avait lieu ft St-
Imier le premier cours de moniteurs ct
monitrices en langue franyaise et je erois

pouvoir assurer qu'il a pleinemcnt reussi

a tous egards.
Notre premiere impression en arrivant

a St-Imier fut excellente: plusieurs
samaritains et deux charmantes samaritaines
de cette ville nous attendaicnt a la gare,
afin de nous conduire, tout d'abord, a

1'hotel de ville, qui devait etre notre quartier

general, puis dans nos logements res-
pectifs.

Le soir memo, reudez-vous ä l'hotel de

ville oft M. Pellaton, president dc la section

de St-Imier, ne tarda pas a nous

rejoindre pour nous adresser quelques
paroles de bienvemie et faire les presentations

d'usage: 9 sections etaient representees

par 24 deleguds.

Le lundi matin ft 8 Ii. 10 (heure mili-
taire s'il vous plait!) nous et ions reunis

dans la salle de l'Etat Civil du college

primaire oft IM. le D' Midvillc commence

par nous exposcr l'organisation militaire
de ce cours qui a pour but principal de

reudre uniforme l'enseignement des

samaritains dans toute la Suisse, en gardant
cependant toute liberie d'action. — Puis

nous passons a la partie thdorique qui,
chaque jour de 8 a 10 heures, sera la

repetition des etudes faites au cours de

samaritains: les os du squelette, les or-

ganes de la circulation, de la respiration,
de la digestion — explication et traitement
des plaies, blessures, brftlures, luxations,
fractures — premiers soins ft donner en

cas do syncopes, etc.

Comme nous n'assistions pas ft tin cours
ordinaire de samaritains, mais bien ft un

cours de moniteurs, nous etions censes

connaitrc toute cette theorie, aussi etait-cc
ft nous, eleves, dc donner les explications,
et lorsque nous etions ft court d'arguments
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— ce qui no tardait guhrc, du rcste.... - -
M. lc D' Mieville nous donnait, d'unc ma-
niere simple ot claire, cos onseignements

qui excitaient en nous lc dtisir d'cn
entendre et d'cn savoir davantage encore.

I)e 10 heures a midi et de 2 a 1 heures

avait lieu la partie pratique. M. l'adjudant
Altherr, tout en nous inenant un pen mili-
tairement, nous a donne de precieuses
indications sur la maniere de faire un pan-

bonnet de la tete, enveloppemcnt du thorax ;

il sera tres utile auxsi pour les compresses,

pour rembourrei les attellos d'ouate, etc.

Xous avons toils aeeepte la proposition
de l'introduiro dans uos .sections. Lue

grande partie du temps a ete eousacree

aux transports qui occupaient naturelle-

ment plutot les messieurs, et pour les-

quels la discipline militairc est indispensable.

Le« dames cependant ne sont pas

Professeurs, participants et inspecteurs

scnient correct et utile et de diriger des

tiansports avec promptitude et sürete.

Apres avoir revu en detail tout le
materiel de pansement, nou» avons passe aux
exerciees au moyen du triangle, de la
frondc et des bandes. M. l'adjudant Altherr

nous a fait eonnaitre eusuite un nou-
vcl objet de pansement dont nous avons

pu constater l'utilite: Je veux parier du
quadrangle ou linge carrt5 qui remplace
avantageusement le triangle, connne grande
echarpc pour suspension d'itn membre, ou

u cours de moniteurs a St-Imier, 1910.

restees inactives et quoiqti'elles n'aient

pas fait « leuts recrues », eomme disait
AI. Althen-, elles out prouve ([u'elles n e-

taient pas incapables d'obeir au comman-
dement et de prendre elles-memos la

direction d'un transport, avec ordre et
precision. Je erois bien que M. l'adjudant.
voyant cos dames unir leurs efforts pour
transporter, soit a bras, soit avec l'aide
du brancard, une do leurs camaiades, et
dcscendre courageusemcnt les nombreuscs
marches d'escalier qui conduisent de la
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halle de gvmnastique au college primaire,
M. l'adjudant, dis-je, aura fait la reflexion I

que si les forces musculaires de ses 1110-

nitrices avaient 6ga\£ leur force de

volonte, el les mais, je n'ai pas ä faire
ici l'apologie du feminisme!

Tout travail, si agreable soit-il, merite une

recompense, et c'est pour cette raison pro-
bablement que chaque jour de 4 ä 5 heures

etait consacre ä une conference. — Ce

fut d abord M. le D1' de Marval qui, avec
le talent qu'on lui commit, nous parla des

origines et du but de lä Croix-Rouge,
d'Hcnry Dunant, notre compatriote, dont
nous n'ou'olierons certainement jamais le

nom. — Un autre jour, notre Eminent
Conferencier nous a entretenus de l'acti-
vite des samaritains puis des colon nes de

transports auxiliaires, qui, malheureusement,
n'existent pas encore dans la Suisse ro-
mande, tandis que la Suisse allemande en

possede plusieurs. Par sa parole entrai-
nante, M. le Dr de Marval a le don d'ou-
vrir de nouveaux horizons a ses auditeurs I

et d'en faire de devours adeptes a la cause
de la Croix-Rouge et des samaritains.

C'est aussi de 4 a 5 heures, apräs une

jourrRe de repetitions g<hierales, que M.
le Dr Mieville nous a fait visiter en
detail l'hopital de la ville. — II nous en a

indique toute ^organisation, nous faisant
voir les salles d'operation, d'une clarte |

eblouissante et d'une proprete minutieuse,
mais qui nous ont donne neaninoins le

frisson, tout aussi bien que la sombre

morgue avec sa grande table de marbre

foncd, les gants de caoutchouc disperses
Sä et lä et les couronnes mortuaires....
brrr!.... Nous etions heureux d'en sortir
pour arriver, au premier, dans les vastes
et confortables salles destinies aux
malades. — D'un cöte, des vieillards, ayant
l'air heureux de ceux qui entrent en
convalescence; de l'autre, des enfants, bien

päles dans leurs petits lits blancs, mais

regardant avec confiance les ddvoiRes

soeurs au gentil sourire.
Nous avons eu, en outre, deux travaux

Merits ä faire. L'un pour M. le Dr MRville,
et traitant des exercices de campagne;
l'autre pour M. de Marval concernant
l'etablissement d'un programme d'aetivite

pour une socRR de samaritains. Ce n'e-

taient, certes, pas des chefs-d'oeuvre que
nous avons presents...., mais ces messieurs

out <5t4 indulgents et, pour ne pas nous

d^courager, nous ont deceriR des « assez-
bien », « bien » et meme « tres bien »

La veille de notre döpart, un banquet
auquel assistaieut M. lc Dr Mieville, M.

l'adjudant Altherr et bon nombre de

samaritains de St-lmier, nous reunissait

encore; discours, recitations, un peu de mu-
sique, jeux de society et danse, rien n'a

manqiR.
Enfin le jour de l'examen est arrive et,

il faut bien l'avouer, malgre notre grand
air d'assurance, nous etions legerement

I emus.... l'examen etant public. M. le D1

Ischcr, de Berne, notre examinateur, nous

eut bientot mis ä l'aise par son amabilite
et sa douceur, aussi est-ce sans trop de

crainte que nous allions, ä tour de role,

prendre le billet mentionnant la question

qui devait, pendant quelques minutes, etre
le sujet de notre causerie. — Nous nous

| en sommes tires d'une maniere trts satis-

faisante, d'apres ce que nous a dit, dans

une aimable allocution, M. le Dr Ischer,
et ä notre grande satisfaction, on nous a

distribiR nos diplömes de moniteurs!
Peu apres, le diner nous reunissait une

deruiere fois. MM. les docteurs, ainsi que
quelques delegues de diverses sections,
avaient bien voulu y prendre part aussi.

Comrne tous nos repas pris en commuu,
ce diner fut fort gai.... et cependant un

leger sentiment de tristesse se melait ä

notre joie: nous avions v<3cu pendant six

jours dans une si parfaitc harmonie, dans
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une si complete insouciance des petits
ennuis journaliers qui ne manquent pas
dans la vie ordinaire de chacun, et nous
avions si bien reussi ft ne nous occuper
que do (juestions utiles et lnimanitaires,

que, malgre lc plaisir de rentrer dans ses

foyers, chacun eprouvait du regret a quitter
ces directeurs bienveillants, cet cndroit
hospitalier, ces amis d'un jour....

M. le D'' Mieville nous adresse encore
quelques mots d'adieu. M. Pellaton, pre¬

sident de la section dc St-Imier, exprime
lc desir de nous revoir tons en ete pour
assister a un exerciee do campagne au
Mont Soleil. — (Quelques delegues prcnnent
encore la parole, puis M""" Fuchs, d'Yver-
don, en sa qualite de doyenne du cours,
remercie en notrc nom et en termes emus
MM. les Drs Mieville et Ischer, M. Fad-

judant Altherr et le comite de la section
des samaritains de St-Imier.

Une deleguee: F. Q.

Seeours aux si

Dernierement le ComitO central itaiien
dc seeours aux victimes des tremblements
de terre de Calabre et de Sieile a rendu
ses comptes sur Faction qui a suivi le

sismc de ddcembre 1908. U resulte de ce

rapport que la sommc totale parvenue au
comite a 6t6 dc 25,387,4,'58 lires 39. Sur

ce chiffre, les sommes versfies on engag6es

par le comity au 31 octobre 1909 ötaient
le 25,320,941 lires 37, avec un reliquat
actif de 60,497 lires 52.

Yoici comment le comity a reparti les

seeours: Seeours urgents aux survivants et

fugitifs, 4,197,744 lires 20. Seeours aux or-
phelins, 3,521,418 lires. Seeours aux veuves.
2,448,374 lires 20. Seeours aux jeunes
filles majeures sans appui, 842,080 lires.
Seeours aux etudiants, 1,953,710 lires.
Seeours aux' artisans, ouvriers, commeryants,
industriels, personnes exercant des
professions pour les encourager ft la reprise
de leur precedente activite, 5,153,107 lires
67. Seeours aux personnes incapables dc

travaillcr pour lesquelles lc comit6 a cree
une institution speciale, 1,758,095 lires 05.

Construction de baraques dans les regions
oft le besoin en Otait le plus urgent, 4
millions de lires. Materiaux de seeours,

.istres italiens

S33,635 lires 04. Frais divers, 192,234
lires 85.

Sous cettc derniftre rubrique figurent
surtout d'autres seeours aux survivants et

fugitifs que ceux 6numert>s ci-dessus. Us

ne comprcnuent que 69,615 lires 94 de frais
d'administration. S'il a etd possible de con-
tenir dans de si strictes limites les frais
d'administration, e'est que le personnel du
secretariat du comite n'a voulu recevoir

aucune remuneration qui fftt prOlevee sur
les fonds de la bienfaisance. La derniftre

categoric des depenses est representee par
305,571 lires S3 versees par erreur au
comite et qui furcnt restitutes aux ayants droit.

La repartition des subsides a touj ours
et6 faite conformOmeut aux rOsultats d'en-

quetes auxquelle* on a procede cas par
cas. Cepcndant, la lourde tache du comitd
etait termiuee le 31 octobre, preuve dc la

rapidite de son action. La repartition des

sommes qui devraient etre payees en vertu
des engagements pris pour les annües pro-
chaines a 6t6 confine a FInstitut national

poiu- les vieillards et les invalides du trem-
blement de terre, Institut auquel on a

decide de verser le reliquat actif.
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